
 TANDEM 
 DEUX FICTIONS, UN THèME 

         Vendredi 9 janVier 2015 à 20.50 

               MON CHER PETIT VILLAGE 

 jeudi 8 janVier 2015 à 20.50........                                                

 LE JOUR DE VéRITé  ..                                   

 le dispositif qui favorise la coproduction franco-allemande.



le dispositif « tandem », financé à parité par arte france et arte deutschland, a 
pour ambition de stimuler la coproduction de fictions entre la france et l’allemagne. 
pour cette première édition, « tandem » a réuni des producteurs, des réalisateurs, des 
auteurs et des acteurs français et allemands, dont deux (vicky Krieps et laurent stocker) 
figurent dans les deux fictions, sur le sujet de l’énergie nucléaire : un thriller avec Le jour 
de vérité et une comédie pour Mon cher petit village.

Le diSPOSiTiF TandeM



À la différence du cinéma et du documentaire, 
les coproductions franco-allemandes de fiction 
tv sont très marginales. la fiction, certes, est 
sans doute le genre où les identités culturelles 
sont les plus prégnantes mais elle détient 
aussi un pouvoir fédérateur irremplaçable 
face à la nécessité de mieux connaître les 
particularités culturelles de nos voisins et 
d’affermir les liens entre les peuples d'europe. 
arte, de par son identité franco-allemande et 
sa mission européenne, se devait d’agir pour 
inciter les créateurs et les producteurs français 
et allemands à travailler ensemble autour de 
projets de fiction. enjeu de ce chantier majeur : 
faire émerger à terme une fiction franco-
allemande et européenne capable de rivaliser 
avec les références américaines; et placer 
le couple franco-allemand au cœur de cette 
nouvelle étape de la construction européenne 
par la culture dont nous avons tant besoin. 
 
c’est sur ce constat qu’arte et la chaîne 
allemande sWr ont décidé de lancer une 
initiative, baptisée tandem, dont l’objectif est 
la réalisation d’une double fiction binationale. 
le principe était de commander deux projets 
– l’un conçu et produit par une équipe à 
dominante française, l’autre par une équipe à 
dominante allemande –, deux films qui laissent 
apparaître de manière claire les points de vue 
français et allemand sur un même sujet.
 
pour cette première édition, nous avons choisi 
l’énergie nucléaire, thème à la fois mobilisateur 
et controversé en france et en allemagne. 
pour s'en convaincre, il n’y a qu’à regarder les 
prises de position divergentes dans nos deux 
pays à la suite de la catastrophe de fukushima.
 

c’est notamment de ces contradictions que 
traitent les deux films réalisés dans le cadre 
du projet tandem, à travers deux approches, 
deux  tons, deux genres  différents: le thriller 
pour le film allemand et la comédie pour le film 
français. 
 
cette première expérimentation « tandem » est 
une étape importante. nous devons, à l’avenir, 
amplifier ce dispositif, pourquoi pas autour 
d’une mini-série ou d’une série ! le défi n’est 
pas facile à relever mais la finalité en vaut la 
peine !
 
l’idée d’une coopération franco-allemande 
dans le domaine de la fiction tv permet, 
certes, de mutualiser les moyens financiers 
et les talents de chaque pays mais aussi de 
stimuler l'inspiration et la création. c'est 
également un vecteur de compréhension et de 
rapprochement fort entre les peuples, à même 
de nourrir un imaginaire et un avenir communs 
en europe !

 édiTO 

véronique cayla, présidente d’arte
Gottfried lanGenstein, vice-président d’arte



 LiSTe arTiSTiQue 

 marie Hoffmann : vicKy Krieps 
 Jean-luc laboetie : benJamin sadler 
 david KollWein : florian luKas 
 claude rousselot : laurent stocKer 
 de la comédie-française 
 bernard feyermann : cHristopH moosbruGGer

 LiSTe TeCHniQue 

 une fiction de anna Justice
 scénario : JoHannes betz
 imaGe : adrian cranaGe
 montaGe : ulriKe leipold
 musique : Julian maas, cHristopH m. Kaiser
 une coproduction : arte /sWr , arte france, 
 adr deGeto, srf / srG ssr, Kordes & Kordes film 
 (aleXandra &  meiKe Kordes) 
 avec dor film en association 
 avec nelKa films 
 (allemaGne/france/autricHe, 2014,1H30mn, vostf/vf) 

 directeur de la fiction d’arte Geie : 
 andreas scHreitmüller 
 directrice de la fiction d’arte france : JuditH louis 

 TandeM 
 jeudi 8 janVier 2015 à 20.50  

 LE JOUR DE VéRITé 
un draMe Se jOue danS une CenTraLe 

nuCLéaire à La FrOnTière FranCO-aLLeMande. 

un THriLLer exPLOSiF.

le corps de bernard feyermann, responsable de la sécu-
rité à la centrale du Haut-rhin, vient d'être retrouvé dans 
le rhin. l’homme a été abattu par balles. alors que la pro-
cureure allemande marie Hoffmann et le commissaire de 
police français Jean-luc laboetie commencent leur en-
quête, david Kollwein, un ancien salarié du site nucléaire, 
s’introduit dans la salle de commande du réacteur. trau-
matisé par la perte de sa fille, emportée par une leucémie 
diagnostiquée à la suite d'un incident nucléaire dont les 
autorités avaient dissimulé la gravité, il menace de provo-
quer une réaction en chaîne depuis le cœur de la centrale. 
À moins que le ministre français de l’énergie et feyermann, 
le responsable de la sécurité dont il ignore l'assassinat, ne 
reconnaissent publiquement le soir même que des négli-
gences impardonnables ont été commises et que la cen-
trale représente un danger majeur en raison de son état de 
délabrement…

 

ET SUR



 TandeM 
 Vendredi 9 janVier a 20.50 

 MON CHER PETIT VILLAGE 
un ingénieur dOiT COnVainCre un ViLLage 

eT Sa Maire éCOLO d’aCCueiLLir un SiTe de 

STOCkage de déCHeTS radiOaCTiFS. 

une COMédie buCOLiQue Qui MOQue en 

dOuCeur LeS CerTiTudeS PrO-nuCLéaireS 

FrançaiSeS. 

 LiSTe arTiSTiQue 

 antoine deGas : laurent stocKer 
 de la comédie-française
 anna laGranGe : KatJa riemann 
 florian laGranGe : éric savin 
 elisabetH : vicKy Krieps 
 Gérard : pHilippe duquesne 
 adèle : claude Gensac 
 sandrine : aurélia petit 

 LiSTe TeCHniQue 

 une fiction de Gabriel le bomin 
 scénario : éric eider, ivan piettre 
 avec la collaboration de Gabriel le bomin 
 imaGe : Jean-marie dreuJou 
 montaGe : bertrand collard 
 musique : ivan becK, union spirit 
 coproduction : arte france, sWr, arte , rts sGr-ssr,    
 nelKa films (nelly KafsKy) avec tv5monde 
 en coopération avec Kordes & Kordes film 
 (france/allemaGne, 2014, 1H28mn, vf) 

 directrice de la fiction d’arte france : JuditH louis
 directeur de la fiction d’arte Geie : 
 andreas scHreitmüller

ingénieur nucléaire, antoine degas débarque à saint-las-
sou, petit village endormi et charmant, pour y convaincre 
les habitants d’accueillir l’installation d’un centre d’étude, 
préalable à l’aménagement d’un site de stockage de dé-
chets radioactifs. un énorme projet soutenu en haut lieu, 
avec emplois et gros sous à la clé qui, plaide-t-il, représente 
une aubaine pour cette commune économiquement mori-
bonde. c’est sans compter sur l’opposition farouche de la 
maire anna lagrange, écolo allemande propriétaire d’une 
ferme bio, élue faute d’autres candidats lors du précédent 
scrutin. leur affrontement va susciter des tensions crois-
santes dans le village – à commencer par le foyer d’anna, 
dont le mari, florian, ingénieur au chômage, se range du 
côté d’antoine…

ET SUR



 LES ACTEURS 
 un duO de COMedienS POur TandeM 

 LaurenT STOCker… 
…est claude rousselot 
dans Le jour de vérité

…est antoine deGas 
dans Mon cher petit viLLage

laurent stocker est sociétaire de la comédie-française 
depuis 2004. il enchaîne les rôles au théâtre et au 
cinéma. on l’a vu notamment dans ensemble, c’est 
tout de claude berri (2007, césar du meilleur espoir 
masculin 2008), L’exercice de l’état de pierre schoeller 
(2011), L’art d’aimer d’emmanuel mouret (2011) ou 
encore dans la fiction pour arte La Forêt d’arnaud 
despleschin (2014). il sera prochainement au théâtre 
dans la pièce toujours la tempête de peter Handke, 
mise en scène par alain françon, du 4 mars au 2 avril 
2015 à l’odéon théâtre de l’europe et au cinéma dans 
caprices d’emmanuel mouret (2014). laurent stocker 
figure également au casting de la fiction pour arte Les 
trois sœurs de valeria bruni tedeschi.

 ViCkY kriePS 
…est marie Hoffmann 
dans Le jour de vérité

…est elisabetH 
dans Mon cher petit viLLage

la luxembourgeoise vicky Krieps a fréquenté les 
beaux-arts de zurich ; après des début au théâtre 
outre-rhin, on la découvre à la télévision et le cinéma. 
elle a entamé une carrière internationale avec hanna 
de Joe Wright (2011), anonymous de roland emmrich 
(2011), un homme très recherché de anton corbijn 
(2014) et d’une vie à l’autre de Georg maas, sorti en 
france cette année.



FLOrian LukaS est david KollWein
le visage de l’allemand de l’est florian lukas s’est 
imposé au public international pour son second rôle 
dans le très acclamé good Bye, Lenin! (2003) de 
Wolfgang becker qui lui a valu un prix du cinéma 
allemand. on l’a vu dans L’étrangère de feo aladag 
(2010), Le souvenir de toi (2011) de anna Justice et 
l’hiver dernier dans the grand Budapest hotel de Wes 
anderson. on le retrouvera bientôt dans into the white 
de petter naess.

benjaMin SadLer est Jean-luc laboetie
né au canada d’un père allemande et d’une mère 
anglaise, benjamin sadler a étudié l’art dramatique à 
londres. après Luther de eric till (2003), il a eu son 
premier rôle dans dresde de r.s. richter (2006). en 
2012, après el amigo alemán de Jeanine meerapfel, il a 
tourné pour brian de palma dans passion puis est devant 
la caméra d’anna Justice dans pinocchio (2012). il est le 
mari d’anna Karénine dans la série germano-italienne 
que vient de réaliser le québécois christian duguay.  

kaTja rieMann est anna laGranGe 
avec une trentaine de films depuis 1988, Katja riemann 
est une actrice incontournable outre-rhin. elle a tourné 
deux films avec margarethe von trotta rosenstrasse 
(2003) qui lui a valu un prix d’interprétation à venise 
et je suis l’autre (2007). en 2005, elle a un rôle très 
exigeant dans une famille allemande d’oskar roehler. 
elle est aussi très à l’aise dans les comédies déjantées, 
comme dans un prof pas comme les autres de bora 
dagtekin qui vient de sortir en france, après avoir fait 
7 millions d’entrées en allemagne et dont une suite est 
déjà prévue. 

CLaude genSaC est adèle
elle a débuté sur les planches en 1949 et à l’écran 
en 1952. actrice indissociable de l’histoire du théâtre 
français, elle a acquis une renommée internationale au 
cinéma en jouant à dix reprises l’épouse de louis de 
funès. elle a tourné dans une quarantaine de films : 
après une éclipse, elle est revenue sur le grand écran 
avec une nouvelle génération de cinéastes et poursuit 
aussi une carrière à la télévision dans des séries et 
téléfilms.  

 Le jOur de VériTé 

 MOn CHer PeTiT ViLLage 





 inTerVieW du COMédien 

 LAURENT STOCKER 
Qu’est-ce qui vous a séduit dans ce projet binational ?
Laurent Stocker : ce qui est très intéressant, c’est de confronter deux 
regards, celui de la france et celui de l’allemagne, autour du thème 
du nucléaire. Je savais que les avis ne seraient pas les mêmes puisque 
l’allemagne a programmé sa sortie du nucléaire alors qu’en france, ça ne 
se fera pas avant une vingtaine d’années. d’ailleurs, on a effectivement 
deux fictions très différentes, avec une comédie côté français et un thriller 
côté allemand, c’est assez révélateur… ce qui m’a aussi enthousiasmé, c’est 
de participer à un dispositif de production commun aux deux nations. 
nous partageons un lourd passé et il faut du temps pour refermer les 
blessures. on a la chance d’avoir une chaîne qui fait un pont entre nos 
pays, il faut en profiter ! 

Comment c’est passé le tournage avec les équipes françaises et 
allemandes ?
pour moi, la difficulté a été de jongler avec les dates de tournage parce 
que je devais composer avec la comédie-française, où je passe beaucoup 
de temps ! et puis c’était la première fois que je jouais à la fois en 
allemand et en français. dans le téléfilm allemand, je joue un personnage 
secondaire – un rocker attardé, responsable de la sécurité dans une 
centrale nucléaire –, puisque je tiens le rôle principal dans la fiction 
française. c’était le principe, on se partageait les premiers rôles avec la 
comédienne luxembourgeoise vicky Krieps. anna Justice, la réalisatrice, 
me donnait les indications en allemand et quand je ne comprenais 
vraiment pas, on passait à l’anglais. une grande partie de l’équipe, dont 
vicky, était bilingue.

Où ont eu lieu les deux tournages ?
côté français, nous avons tourné dans un petit village près de limoges. 
J’étais ravi, moi qui suis originaire de la campagne ! côté allemand, 
nous sommes allés à zwentendorf, à une centaine de kilomètres de 
vienne, dans une centrale autrichienne dont l’histoire est très révélatrice 
du rapport des allemands et des autrichiens avec le nucléaire. la 
construction a débuté en 1972 et avant même que le réacteur ne soit 
installé, le pays a voté contre le programme nucléaire. il s’agit donc d’une 
centrale fantôme, qui n’a jamais été en activité. c’est là aussi qu’a été 
tourné le film de rebecca zlotowski, grand central. quand on a besoin en 
europe d’un lieu typique des années 1970, on va dans cette vieille centrale. 

Vous aviez une sensibilité particulière sur le sujet du nucléaire avant de 
débuter le tournage?    
absolument ! bien que je sois parisien depuis vingt-cinq ans, je suis issu 
de l’est de la france, d’une région où il a été décidé d’installer un site 
d’enfouissement de déchets nucléaires, à bure, entre la Haute-marne et la 
meuse d’ici à dix ans. Je trouve qu’en plus de verdun, ça commence à bien 
faire ! c’est aussi un problème pour les belges, les luxembourgeois et les 
allemands, qui ne sont pas très loin de là. 

Cela rappelle un peu l’histoire développée dans le téléfilm français ?
exactement. Je joue le rôle d’un ingénieur qui doit convaincre les 
habitants d’un petit village d’accueillir un site d’enfouissement de déchets 
radioactifs… confronté à la population locale, il se met peu à peu à douter. 
avec le réalisateur, Gabriel le bomin, on a beaucoup discuté et on s’est 
très vite bien entendu. comme la réalisatrice allemande, anna Justice, il a 
mis sa sensibilité d’auteur au service du dispositif.

propos recueillis par Kristel le pollotec



 Qu’est-ce qui vous a particulièrement motivés 
 dans ce projet TandeM de fiction binationale ? 
anna justice Le jour de vérité se déroule en alsace, 
région frontalière entre la france et l’allemagne. cela 
me passionne de voir comment nos deux cultures s’y 
mêlent, vont à la rencontre l’une de l’autre. nombre de 
personnes habitant cette région maîtrisent très bien les 
deux langues, un fait dont notre film se fait le reflet. il 
arrive qu’au beau milieu d’un dialogue, les personnages 
passent d’une langue à l’autre, aller et retour ! c’était 
un défi séduisant pour moi en tant que réalisatrice. 
J’ai trouvé aussi très excitant de tourner avec des 
comédiens français. Je m’intéresse au plus haut point à 
la question du plurilinguisme dans une région donnée 
et donc à la possibilité de la traiter à travers un film en 
lui conférant ainsi un caractère d’authenticité. 

gabriel Le bomin dès le départ j’ai trouvé le concept 
du projet tandem très fort : un même sujet, deux 
fictions, l’une française, l’autre allemande. pour un 
réalisateur c’est très stimulant d’être associé à ce type 
de projet. il est porteur de rencontres, d’ouverture, 
d’échanges. et il permet de mesurer combien nos 
façons d’aborder un sujet peuvent être différentes 
malgré notre communauté d’histoire et de destin. 
travailler avec des talents venus d’allemagne a été 
pour moi une expérience unique et très constructive. 
en recherchant des comédiennes allemandes pour les 
personnages féminins, je suis allé à la découverte du 
cinéma allemand contemporain, dont je ne connaissais 
finalement que quelques titres emblématiques, ceux 
qui sont distribués en france. et quel cinéma ! inspiré, 
stylisé, fort par ses sujets et porté par des comédiens 
et des comédiennes vraiment formidables. travailler 

avec Katia riemann et vicky Krieps fut une très belle 
expérience. elles m’ont impressionné par le travail 
qu’elles ont fourni, par leur créativité, leur sens du 
rythme, la façon dont elles se sont totalement libérées 
de la maîtrise de la langue par un intense travail de 
préparation.
et puis il y avait aussi l’originalité de ce premier sujet de 
la collection : le nucléaire de façon générale et plus 
précisément pour Mon cher petit village, le traitement 
des déchets radioactifs. voilà un sujet extrêmement 
fort, rarement abordé en fiction et pourtant essentiel ; 
car nous en produisons de plus en plus et nous les 
laisserons en héritage à des dizaines de générations à 
venir, sans que cela ne fasse véritablement débat... il 
n’est pas commun que la fiction s’empare d’un grand 
sujet écologique et l’aborde de façon non anxiogène, 
sur un ton décalé, comme c’est le cas avec Mon cher 
petit village.

 aviez-vous des instructions à suivre ? Vous êtes-vous
 concertés avec vos collègues du projet TandeM ? 
anna justice il nous a été demandé de prendre pour 
les deux films les mêmes acteurs pour au minimum 
un ou deux des rôles prévus. J’ai été sceptique dans 
un premier temps, parce que les personnages décrits 
dans les deux films étaient très différents. mais cela n’a 
finalement posé aucun problème. le choix de laurent 
stocker et vicky Krieps a parfaitement fonctionné 
pour les deux films. cela a été l’occasion pour eux de 
prouver leurs talents de comédiens.
par contre, au début, cela n’était pas évident de mettre 
au point la logistique et le calendrier en fonction de 
la disponibilité des acteurs et des lieux pour les deux 
tournages. il fallait en particulier bien se coordonner 

 enTreTien CrOiSé aVeC LeS réaLiSaTeurS 
 gabrieL Le bOMin (MON CHER PETIT VILLAGE) 
 eT anna juSTiCe (LE JOUR DE VÉRITÉ) 



pour les scènes de la centrale nucléaire dans Le jour de 
vérité.  
J’ai trouvé aussi passionnant que nous puissions 
discuter des ultimes versions du scénario et du 
montage final avec les producteurs et les chargés de 
programme respectifs des deux films. ces échanges 
impliquaient - ce qui est plutôt inhabituei - un nombre 
important de personnes, mais celles-ci sont rapidement 
tombées d’accord sur la plupart des points concernés.  

gabriel Le bomin notre « cahier des charges » n’était 
pas si contraignant. nous devions réaliser des films 
différents et singuliers sur le même sujet. il fallait 
simplement que les « genres » soient affirmés et 
assumés. si la production allemande se dirigeait vers un 
film de type « thriller », les français devaient épanouir 
leur histoire dans un autre genre de cinéma. c’est ainsi 
que Mon cher petit village a été conçu comme une 
comédie, ou plutôt une fantaisie. parler d’un sujet grave 
et angoissant sur un ton léger, avec un regard décalé 
était un vrai pari. les deux projets ont été écrits en 
parallèle et coordonnés par la direction de la fiction 
d’arte qui avait une vision de l’ensemble.
enfin les deux productions, nelka films pour la france 
et Kordes and Kordes pour l’allemagne ont travaillé 
en totale coordination pour que les deux tournages se 
succèdent et s’harmonisent. 

 anna justice, avez-vous consciemment flirté avec 
 le genre du polar politique ? 
nous avions en fait dès le départ un scénario solide de 
Johannes betz qui, dès sa première version, nous offrait 
une histoire captivante. J’avais donc vraiment envie de 
trouver un traitement approprié pour ce sujet. l’idée 

du polar politique me motive dans la mesure où elle 
permet de faire cohabiter des éléments fictionnels et 
des informations authentiques. Je me suis beaucoup 
documentée et connais mieux l‘énergie nucléaire ainsi 
que les risques qu’elle comporte. cependant ce travail 
de recherche a été bien sûr capital pour tourner un tel 
film. 
cela m’a énormément plu de mettre en scène un film 
où il y ait du suspense, tout en faisant référence à des 
événements et des faits bien réels qui sont tout sauf 
négligeables, puisqu’il en va de la sécurité dans les 
centrales nucléaires. 

 gabriel Le bomin, faut-il voir dans le comportement 
 de la vieille dame incarnée par Claude gensac un clin
 d’œil aux clichés nationaux ? 
le personnage d’adèle, incarné par claude Gensac, 
est en quelque sorte la mémoire du village. elle en a 
vu beaucoup au cours de son existence et ce projet 
d’enfouissement de déchets radioactifs pour une durée 
de 150 000 ans ne semble pas l’émouvoir plus que ça !
elle est à priori hostile à tout ce qui peut être allemand. 
que ce soit le personnage de Katia riemann, qui est 
tout de même la maire du village, ou le personnage de 
vicky Krieps qui doit se justifier quant à son accent, 
car adèle ne loue pas de chambres aux allemands ! 
effectivement, nous sommes face à un personnage 
caricatural qui, je l’espère, s’humanise et se complexifie 
par la suite. car l’on découvre que derrière cette 
stupide aversion, se cache une blessure intime…
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